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W eaoilain* AixtaTMO défit* qu"* n* * « 
ttiZipaa 1« fpunde vitesse a laquelle ava 
ptàTÎ- «Bmi>r***-of Iretend * *Prtm **» ' 

^*K**1*. i. «SSL«*,•-*- , 
ivuw ai*"*-*. JwnwJywU. u aurait 
du Éur» ÉMCfttne an srrtâr» 

Confirmant ans»***, sur doutes* pointa, 
Us é*épc*itlon* dt M. ~ 

_ ■ que si le « saoraiud, * «Mit marché 
4 use {(ronde vite*sQ, il aurait pour ainsi 
dire coupé   en   deux t* « friipresa-of-lrt- 

U dialogue suivant s engage «Vors entre 
M. Aspinell et te UitioUt : 

M Aapioau. — Si le récit que vous laites 
tt» reûadacl est conforme A la renie, le* 
officiers «Se f • Empree» of-.re.tiid m sont 
«WIMM de pimimn fautes gr 

Le capitaine Anderaou. — Oui 
W. Aspiiiull- — l'ouvea-vous eirjuquer cet 

tantes ? 

vent, on fait appel a la main-d'oeuvre d'ou- 
vriers inexpériiucntùs pour des travaux sou- 
vent fort délieet*. 

DU BRUIT... 
■. Laucae dtstand* de «on eût* que le* 

ouvrière sotenl ryèiwliM par de* uWéfttst 
au cours de I enqôeat tsjtetâria» et que cette 

A la Chambre 
Les interpellations 

»ur leséboulementsde Paris, 
provoquent un violent 

tumulte 
La «éance 'él ouverte h 2 heures 15 i 

la prriuteno. de H. IMakaml. 
full A rncu de M. 

ministre de t'Inetruelion putili- 
. une lettre par laquelle il donn* sa de- 

nuraten de \ loe-uraiident de la Caambre. 

Les grandes commissions 

rsarite et qui 
af(vataii4ie enuuéte soit coaùlata et approtondie 

La date de i WevfMUalu» «m fixa* au II 

Mata les *****fart*» protarteiit avec vio- 
lence parce que le Miiu*irs des Travaux pu- 
bllrs n'A pat rapoiida "'a^°ftaim"if a leur 
gcè a M   I.sache. 

Au îaornent otj le Prasid uit do la Cbatahre 
vaut poursuivre U diacusïion 4» 1 ordre  du 
Sr sur les validations (ft*ectïon, le*, pro- 

taiious «'accentuent. De nombrmix socia- 
tlstet frappent leur pupitre en cadenoï et 
e4iipecbc.it M. Menais qui es* à La tribune de 
taetor. 

Le président lève la séance 
Comme le tumulte croit a chaque instant, 

If président annonce qu'd va consulter la 
Chambre sur le point de savoir al elle entend 
suspendre sa séance. 11 fuit observer qu'il 
Ht intolérable qu'une partie de l'uaseinblée 
veuille empêcher ainsi tes délibérations de 
U Chambre. 

M. Paul Attachant!. — Je ne supporterai 
pas qu'un parti, dans cette assanblée, puis- 
se exercer une pareille tyrannie sur ws 
membres. 

En même lemna, le président prend Bon 
chapeuu et fait comprendre un'ii va se c<u- 
vrîr si le tumulte ne t'arrêta pas. 

Comme te bruit contint', il se couvr1 et 
deaosnd d* la tribune au milieu des ipplau- 
distementt de rassemblée a 1 exoeplton des 
socialistes. 

La séance, est suspendue h i h 15 au rri- 
lieu de La plus vive agitation 

On fait évacuer les tribunes du public ain-1 
al que celle dos journal Laies. 

M. Seydoux est validé 
M. Bérard soutient ensuite quasi datur*- 

Cntéa ont été oonimueu dan* l'érecuoo- 
OB s'occupa, il appartient au candidat, 

tua électeur* ut au ministère pubtic, d ■■ier- 
oar des pourtutl**, s'J y a ac» 1! demandek 

■■" rTétocUoa 
M. BeyéBuHs siposi 
M Duesiis M ai. il! — Si M. Sef doux était 

•Doiaii^e, voua asriea ta pramier à réclamer 
•a v&udulion. 

àt saarès. — Mais sU était aocaalie^, U 
Daomit p.Hj bénafleté de l'absenœ d'isoloir. 

M. ■syioslle rancral en demandant Um- 
taulaUoQ de (*êkeotk>n. 

Âpres de nouvelle» observation^ du rap- 
porteur, la demande dnnnulation est re- 
pnuBsee et l'élection de M Seydoux est va- 

Le prési JerU annonce que M. Albert Mélin 
et M. Pâté sont élus membres du Cbnseii 
supérieur des Sociétés de secoura muUiela. 

L'éteotion. pour le remplacement de M. 
Augagneur a la vU-e-pràaidbnce de la Cliam- 
bre, est fixée à mardi. 

Séance levée A 7 heures et renvoyée h de- 
main, A S heures. 

ON VALIDE!... La Chambre ratifie le ctooix fait par les 
bureaux au sujet de la nomination éi lui l*i suite cal reprise A 4 heures 40. Le rnl- 
Comiiussioii de» crodile qui aura a éludier a ine est revenu dans lasseuiblée ot c'est 
projet d'emprunt. dans le aikaso i}ue l'on reprend  la daicus- 

M. I-outs Marin, au nom delà Commiïsion sion des validations. 
du llègleinont, demande 6 la Chambre 
porter A 17 le nombre de ses grand > Com- 
miwjimii qui est aujourd Iiui de 10. Désor- 
mais li CÛmmiâsion des Mines serait ainsi 
«u nombre des grandes ComintssionB. 

M. Mann demande aussi la suppression de 

L'élection do M. Butin a Coinpicgne est 
validée. 

La Cliainbie examine alors i élection de 
M. Ili-iui billion, dans U pffSSBssN tUrnoos- 
criplion de (bistres. 

M. Bcsjiard, rappsrtdur, conclut ou rom 
la Conima»ion des économies    uui    serau *iu lu* bureau a la validation de cotte 
r>mplacée par la Commisaion des comptes llu'i   S^s cunclusion» sont eombottues par 
déhnrtila ' ^'   tosafÉ l^'n^is.  Il t<uutient i|ue M.  Lss> 

Au suiel de celle pronmition, M. André' tours, l« conçurrenl de M Haari "MIHOH elait 
Basse «oulieni un ainendoment par lequel il ''" "'' !»•»•» leur, mais qu'il avait cm» 
réclame la eréatiim d'une Comiuiasion d* U rfe denuitoer au procès verbal de .clecliou 
Marine marchande loul a fait tndétiendanle' k* hullelins Conlestés. 

M. Keité Beanard, rufkpdrtaur, 'It'-ten 1 les 
conclusions de son rapport «i de'iutiJc- a la 
Chambre de valider l'élection. - 

Cotte demande est adoptée. 
M. Joseph Denaia combat également les 

conoJutj'OJiS de M. Weiilor au .oui du i.ua- 
ti'ièiik' bureau favorable à la /alidation de 
l'élection de M. Le Bail dans la deuxis*4e 
circonscriplion de Quimpcr. Il fait observer 
3ue la diftérence du chiffre de voix entre 1rs 

eux concurrents est très peu élevée. M. 1-e 
Bfiil % nbtSfJttl 5.680 voix et M. >>crrien, son 
concurrenl, en a eu â.557. Il iJLus certains 
actes conimi.s au cours de cette sHsibia st 
denuinde qu'une enquête iiarlenu'ir.aire soit 
ordonnée par la Chambre sur celte élection. 

M. Welller détend les conclusion* da aoa 
ru f.uort. 

Lélection de M. Le Bail cel validée. 
On arrive A lélerlion de M. LngrtKillière, 

de la deuxième cucwiscrijjtion de la Marti- 
nique. 

M Fougèrea fail observer que deux faits- 
principaux doivent être retenus dans ceMe 
élection. C'est, d'abord, que le président du 
bureau de voie a refusé de proclamer cette 
élection. Ensuite que le Procureur général a 
saisi le bureau dé la Chambre, d une de- 
rmuTdc de poursuite au im de cette même 
élection 11 demande A la Chambre d'ajout 
ner aa décision. 

Après une coure intervention fie M. a» 
dlières qui se sont ainsi soudain ouvertes] FoHevIlle, rapporteur de te proposition de 
sous •» paa. Il esl donc urgent que tinter- M. Fougères, l'èlecttoû esl validée 
peUaiion soK fixée a une date auaii prochai- 
ne que possible. 

M. Mené Keaosdl, ministre des Travail) 
publics, rappelle la vitale qull a faite lui-mê- 
me sur les lieux de La oala^troohc 11 dè~ 
clar? qu'il a chargé d'une enquête deux fonc- 
lionnaires de son adJiunutration. Des qu'il 
ewt en possession dae éléments de cetl-" en- 
quête, U pourra répondre A l'interpellation 
de M   Binder. 

M. Reaoult dort être saisi lundi des résul- 
tats dï l'enqué'e ordonnée. C'est a ce mo- 
ment qv'il pourra fournir a la Chambre tous 
las ècAaircieeements qu'on est en droit d'exi- 
8tr et, s'il y a des aanctions A urendre, elles 
seront prisée, 

M. Listes a toute confiance- dans la bonn» 
.votont* du Mmiatre des Travaux publics 
mais U voulait avoir 1A garantie que tes mê- 
mes mafheurs ne se reproduiraient pas -sur 
d'autre* points de Paria, si un événement 
semblable. A 'clni de lundi survenait. 

Il voudrait due le Ministre doon&i l'assu- 
rance A la pepolaston que toutes tes précau- 
tions ont été prises. 

IL Braust soulient que l'une de* cannes 
d'accidents   semblables est que, trop   sou- 

de la Commission d' la Marine de guerre 
M. l'amiral Btenalmé combat cet amende- 

ment en faisMit observer qu une seule Com- 
mission sufiil. le pcsonnel de la marine de 
(pierre »t celui de la marin* marchande étamt 
w mèm*. 

MM. De Monzte.De fiiappsddalue e| Guer- 
alar appuient su contraire l'amendement qui 
sut adopté A mains levé*. 

La Chambre décide ensuite de créer une 
Commission des comptée définitifs et de» 
écrmiimiee et une Commission defl mine*. 

Le nombre 4» grandes Commissions «en 
idonc A l'avenir de 1#. 

M. Louis Marin toujours an nom de la 
Commission du règlement propot»e de noni- 
m»r en même temps que les grandes Com- 
fniasioni, une Commiasinfi du Suffrage uni- 
versel st une Commission de pensioiu civi- 
H». 

La  Catastrophe 
Le ptestdeui fait eono&Itrc qu'il a reçu de 

M. Ibnder une desnaiids d interpellation au 
sujet de ts catastrophe de lundi sur divers 
point* de Paris. 

M. M buter lut remarqurr qui! est inad- 
miuuhte un U puisse •ultire d'un orage, nié 
m* violent, pour que la population eoit expo- 

i danger d'être engUmtie dans les Ion 

Lélection de M. Seydoux 
M. BeytouIIe combat la validation de M. 

Seydoux, de la deuxième circonscription de 
Chinbrai. Il prétend que de^ faiU de pre* 
sion électorale se «ont produita en faveur 
de M. Sevdoux, gros industnef qui emploie 
2500 ouvriers Dans la commune du Ca- 
tenu, notamment, où se trouve l'usine de 
M. Seydoux. te loi n'a pai été observée et 
il n'y avait pas de cabines d'isolement. 

M. Léon Bérard, rapporteur, nu nom du 
7* bureau, réfuie les critiques de M Bey- 
touUe. M. Seydoux a eu près de 700 voix de 
plus que son concurrent. Aucun fait de cor- 
ruption ou d'incorrection n'a élé signalé 
dane cette élection. Il reconnaît que dans la 
commune du Gâteau, l'isoloir n'a pas été 
employé dune manière salisfaîennle. 

M   BeytouIIe   — Il ne l'a pas été du tout. 
M. Ducloi MoDteH. — Oh I n'exagérons 

pas. 
M. Beanard — Dans toiu tes cas, Il est 

apparu nettement au 7* bureau qus l'absen- 
ce d'isoloir n'a pas eu aucun effet d'irrégu- 
larité 

AU SÉNAT 

LE BUDGET 
Paris, 18 juin. 

La séance est ouverte A S heures, fsha, la 
présidence de M. Aatonta DuhuaL   ~ 

On procède A un scrutin pour la nomii'.a- 
ti-m d un membre de la comiiusuten de aur- 
vmllance de* cuisses d'aiiiurln.ssm*nt st des 
oVipéU el consignatitwai. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis- 
cuasiun générale du budget. 

M. Noulstu, nuiuslre des l-'m-uicea, f. lu 
parole. 

U se déclare d'accord avec M. Airnowl et 
avic M t'Jiéron.'eur Ilncunvèniont que pré- 
seuA* l'tuuiniei. tardif du budget par Is Sé- 
riai et sur IWfirmation que la Haute- \ 
semblée n'est nutlamsnt res(>uiwahb| df ce 
relard. 

Il faudrait que les Chambres arrivant à 
voter le budget don» tes délais noraïasr 

M. Fabisu Gasbroa. — Qu'on auspeii-1'- 
l indemnite purleinentaire si elles M U foui 
pas. 

M. Nealans pusse A l'examan de la a(hn- 
taoti budgétaire actuelle. Cette ailuntion est 
diffinle el cela. A raison de constantes pug- 
menlaUons de dépenseg dues iintaaurit ni 
aux besoins de la défense nationale. Le mé 
nie état de choses se trouva d'ailisur* A l'é- 
t'anger, en AHomagne, en Aiigtetar**, en 
Italie •{ en Mgiqus. 

L'orateur *imyv« !« propositions lujrlg' 
totirss termuléas par M. Cli 
par sou suseejjseur. Il 
a eu raiimn de modifier les prévisti 
cette» d'après les résultats de 1013. 

M. Nouions, — u est incontestable que le 
budget de 1914 tel que l'a voté la CMrnbre 
n'est pas admirablement équilibré. 

(Interruptions ironiques A droite). 
— Je ne puis dire autre chose puisque ce 

budget 6'équrlihre par 200 millions d'obliga- 
tions A court ternie. 

1-e Ministre dit que la politique du gou- 
vernement se résume en tr<às points : 

D'abord l'incorporation d&ns le budget de 
Ittlt de l'impAl général sur le revenu ; 

Ensuite, te vote dons le budget de 1915 
d'un impôt sur le capital. 

Enfin, l'adoption définitive de l'ensemble 
de la réforme fiscale adoptée par la Cham- 
bre en 19°9 

M. AiaVwd. — Sur ce dernier, le gouver- 
nement nous opportera-t-rl son concoure T 

M. Noulens. — Parfaitement Le gouver- 
nement û'Ilaborero avec la commission de 
l'impôt sur te revenu pour obtenir dans le 
plus bref oVVlai possible la réalisation do 
cette réforme. 

Le {.iHiisfre des finances dit qu'il au faut 
pas voir les chtx.ee asttC ptsu de pessiiniMue 
qu'il ne convieut. Le rendaenani des impôts 
a euguieulé da même que les recettes dru 
cssuuns de fer. Depuis & ans, lu France 
a amorti as dette de 600 millione CVt le 
seul ps>ys qui ait réalisé un amortissument 
aussi important. No* finanças ne sont pas 
menacées. Cniason* nous sans eJcoaption de 
parti, pour favoriser cet effort pour conser- 
ver A la France le rang quelle lient de son 
passe et du rôle qu'elle joue dans le momie. 

Apres divers échanges de sus* entre MM. 
(tesMwrier, M. Abnond el M. De Uunar- 
«••s, la discussion génerate eut cluse 

M. Aisaoad demande te renvoi pour avis 
à la coUHsuusion des finances à* t'unpô' ""■* 
le revenu des artidaa 7 A 28 da tu lu d- fi- 

M. Stein, Député 

I Juin. 
U. Stein m dépeud   auf \t> rTafUjso _ 

Chambre un profst d'wnurunt  II a été e*> 
u, A ce sûtet," psj^ToVnmjsaéoc de cré- 

oici l'expoaé : 
Article premier. — Ce mfiiutr» des Pl- 

nnnre* ent autorisé à nègoeter, au mieux 
dus intérêts Ou trésor le somme de bons du 
trésor 4 %. iiécesaairu pour produve sju 
capital «ff^lsr de JjtD miliiuns de frauct. Car 
dite boas du Trésor sereut répartis M amor- 
tis par urages su sort, dans un détai de 20 
ans. 

Les séries non sorties aux tirages sont 
touyouru remboursables au pair par antici- 
pation. La taux st les date* d'émission, les 
époques de versements le nature, la forme 
et te mode de transfert des titres, les épo- 
ques d'anwrtiseerrtent et le paiement des 
arrérages, ainsi que toute les autos condi- 
tions applicables aux bons du Trésor créés 
en vertu du présent article seront déterrw- 
née par décret 

Art. 2. — Le bon du Trésor 4 % est eus- 
néré de tout impôt présent ou futur. 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Article 3. — Le produit net.de la négoeia- 
>n des bons ' 

sers affecté : 

produit r 
Trésor 4 % amortissables 

Jirsqu'A   (vjncnrrvuce de   600 millione 
lépenses non   renouvelables,   intéres- 

sant la défense nationale ; 
2e Pour le surplus, aux dépenses militai- 

res du Maroc 

Tué par la foudre 
Cannât, 18 juin. 

TA foudre eel tombée cette après-midi, 
dan* la cour d'une maison A Cannât. M Le- 
bourge, 55 ans, négociant, qui se trouvait 
don» cette cour, a été tué net. Un de ses 
voisins avec lequel il s'entretenait, n'a eu 
aucun mal, 

—       m — 

L'excursion du Nord-Tourwte aux 
fêtes commémorativesde Bouvines 

- -Seint-PétersbQurg, 18 juin. 
D'après l'enquête eur 1'aertdent du train* 

poste qui passa a-ant le train impérial a Ku- 

sy attendre, la nouvelle £& Clt f^f^R ^f* p?* ùù ;' '"' "' 
«villes   organisée par te ieulal' "ft * «■ ftSSf*1 ,-*u*-" ^r k 

mauvais etut de te loiomolive. 

M. cii. Pwnaut, nui- 
■ a*1 iu« M .ljsll> 
r les prévistorurfJI m 

DEUX DEPARTS SERONT DONNES - LIL- 
LOIS ET TOURNAISIENS SB JOIN- 

DRONT AUX ROUUAISIBNS 
Comme il fallait 

d'une sortie à Bouvines organisée par 
Nord -Touriste a roccsUJM des Ûtee qui y 
seront dUinéee le 28 joui, a obtenu toutes tes 
laveurs des cyclistes de notre ingjnn C'est 
a:iLsi que pour répoiidre aux nonibreusee 
demanoVu qui lui parviennent de toutes 
parte et euesi pour donner dans lu mesure 
du possible eutisfacliom a diverses i>ropo«i- 
IMIIS qui lui ont clé souiiiisns, te cotmté 
des «seursfOQj rient de tenir une réunion 
epéciuie dans laquelk- il a pris une décision 
mtéreasatile. 

Un grotte ussez important de cycltetee 
*)'unt iiunu'kvste le désir d'être rendu a Bou- 
"nés dans le courant de la matinée, il 

Une séance orageuse 
m Ceaieil municipal da Marseille 

-e   commissaire   de   police   fait 

évacuer la salle 
Marseille, 18 juin. 

De graves incidents su sont produits au- 
jourd'hui, A la mairie de Marseille, où le 
Conseil municipal devait procéder 4 te no- 
mination du nouveau muire de Marseille, A 
la suite da la déras-eion de M. Chanol 

Da* sugsrres ont écluM ou dehors et dane 
la salle des séances dés altercations, suivies 
de voies de fait, se sont produite* même en 
trç conseillers municipaux. 

Au milieu du tumulte, M Eugène Pierre 
a été p«>e4ai»é maire par 31 voix M. Fies 
«ères, sénateur, ancien moire .socialiste, m 
pué faire entendre ses protestations- Finale- 
ment, le commissaire central a luit évacuer 
la salie. I^s peru-sons de M. Fleasières ont 
fait A ce dernier une- chaude ovation. 

Plusieurs arrestation* non maintenues 
ont été opérée*. 

A l'issue de la séance, des bagarre* se 
sont multipliée» ; mais l'arrivée d'un aéro- 
plane survolant au-dessus de U ville, a (ait 
diversion ; mais 1 animation est demeurée 
trts forte. 

LnïïEIÏÏAÏ 
contre le Tzar 

EXPLOSION 
d*na une fabrique de dynamite 

DEUX MORT», PLUSIEURS BLESSES 
Gène», 18 juin. 

La communion des finances fsaurait *ai- 
Kie et serait au morosni de ta diseiust." de 
lu loi. de finarrees, en mesure de psusi-. à 
la setutwm définitive. 

Le Sénat dira alors s'il admet l'incorpora- 
tion ou non 

On passe au budget du ministère des f> 
nances. 

Après une courte observation de M. Pic 
Parts, tous tes chapilres de ce budget «ont 
adoptés. Il en est de même du budget de* 
monnaies et médailles et l'a séance est levée 
A 6 heures 25. 

*\ la suite d'un incendie,    une    sa^haUM 
,   s'est produite A la f«l>rhjje de dynamite de 

_Z   Cangîo, dons la vallée de La Uucmida [piov 
déerté que l'excureion  pn»jetée pour le i*S  ,j'e jjavone1 

Hiin confierait deux départs  : l'un «un. I    ^ a rctirr des d6c0mbrcs iea cadavres 
lieu  A  hutt  heures du aMdta, irns»f.*od-  ^ ^     ouvriers. On oigiude pluaieurs Mes- 
Il ir       In       fié-naTblâi-DlBAai    11    aâAi,l    li'uir-^d      A.u ._ ... p... '   sur la Grande-Place A sept hwres troid 
quart'* pour les irurtruction* h donner pw 
le capitaine de route et l'autre h midi et de- 
mi précis Ce second groupe, ausuromui.t te 
plus insiitvrifux, sera praoède de te tantag'* 
cyciiete. 

La section lilloise du Nord-Tour*,!* &ç pro. 
pose également de se rendre A Bouvinoa le 
28 juin et il se pourruit qu'un point de jonc- 
tion fiH choisi pour («•HIH'IUV aux oyclis- 
tee roubainu iu< et lillois de fuskasier eu vue 

. d^Iectuer une entrée Imposante, quant au ' 
chiffre des ptorticiponte, sur le territoire de 
Bouvines. 

Le » Cyciist-Oub de Tournai u jJMié A la 
Ligue VéloCJpudique Be!i(«. a également lor- 
mulé l'intenttou de preii'jrc part A l'excur- 
sion du Nord.Touriste, et M. Broulin, l'ai- 
mable ctref-corwul de la L. V. B., a fait un* 
démanche Auprès du président du Nord-Tou- 
riste dans te but de s'entendre avec le* or- 
aaiiisateurs de la sortie sur le choix d'une 
localité intermédiaire où les cyclistes lour- 
naiBiciis pouiraîent rencontrer teurs amis 
de Roubaix et ne lormer avec ceux-ci qu'un 
seul groupe pour arriver à Bouvmea. 

Le comité des excursnons du Nord-Touris- 
te, timu une réunion qu'il a tenue vendredi 
soir à cet ésçard a pris sur ces divers points 
une déterniinauon décisive. 

= EXPOSITION^ 

INTERNATIONALE 
M 

m LYON m 
Mai-Novembre 1914 

l-es ateliers sont entièrement   dé'trm>ts. 
l»os dégâts sont considérables. 

Les Mneiots Ai Mexique 
A LA COHTftBENCt: DES MEDIATEURS. 

—    UNE  NOTE  DES  DALnaUES  DU 
GENERAL HUERTA 

Washinglon, 18 juin. 
On mande de Niagara Palis : 
Les délégués du général H-uerta A la con- 

férence des médiateurs onl publié une note 
proteetani oontre l'insistanoe dos Améri- 
cain* en faveur de la nomination d'un prési- 
dent provisoire pris duns tes rangs des 
chefs insurgée. Les représentante de Mexi- 
co allèguent qu'en se refusant A choisir un 
•candidat neutre on favorise implicitement 
te fraude et la violence, lors de la prochaine 
période électorale 

LE CONGRES MEXICAIN 

New-York, U juin. 

On mande de Mexico : 
Le Congrès s'est ajourné A aujourd'hui. 

On s'attend A ce qu'il s>ut ince**arncnent 
convoqué par te général Huerta eu session 
exUaordinaire. 

LES DIFFICULTÉS 
de   l'Emprunt  Bulgare 

Sofia, 18 juin. 
Au moment même où l'on annonçait que 

le gouvernement bulgare et les groupes ber- 
linois s'élomt mis complètement d accord, la 
ooncliation de l'emprunt était imminente, on 
apprend que de nouvelles difficultés ont eur- 

. gl, retardant pour nu délai indéterminé cet- 
2083 11* opération ftoancière. 

Après la défaite 
du  Nirdiitsi t Duraaj 

Le calme renaît peu i peu danl 
la ville 

Rome, 18 juin. 
Tous les télégraminés reçus de Durazz» 

conftrrntit la défaite sutiie sur la col)me de 
Roeburt pur lee Mirdiete*, placés sous '* 
oo[nmtLn<l-,-nieiit du fameux chef Issa Voleti- 
rnte. La défaite des MirUistee parait priuci* 
paiement due é l'habite tactique des insurgé» 
qui ont réussi A envelopper 1 -uns adversui- 
rns massé* dans un hae fond. II* purent lut 
décimer par la uutrailieuse qu'ils possé- 
daient. 

La résislnnee dee Mirdiste* semble d'ail- 
leurs avoir été court*, et le» pertw au cour* 
do celle défailo très élevét». Tous tes pri- 
sonxuers ont été massacrée. 

La nouvelle de ce désastre a provoqué un* 
vive panique A Durazso, cependant le catmu 
n'a pas tardé a se rétablir grâce à lénrrgi- 
|Ue attitude des officiers hollandais, ft la 
réteuc* de déterhcinenss autrietuen* el ita- 
iene. A ..n/.i- heures du soir, la tranquillité 

était ;-o'fntr h Duraczo ou louta* les pré- 
cautions avutunl élé firmn eu vue de repou*. 
asr une attaque éventuelle des insurgés. 

Bien que la situ.itioii soit sérieuec, elle 
ul pas aussi critiqus ou* l'avaient laissé 

croire les premières observations. I,cs Mir- 
dislus occupent sous te coenuiondeinent de* 
ofltciers hollandais tes treJichea OFIII protè- 
gent rmeeSf dul faubourgs et paraissent die- 
poséî le cas échéant h oppouer une énergi- 
que résistance aux insurgé*. 

On est eneore sans nouvelle» des divers 
corps expéditionnaires envoyée par le princ*; 
de Wied dont une victoire aérait d* nature 
A modifier de la façon la plus heureuse u 
d'il! tiom actuelle. 

Une affaire mystérieuse 
UN DRAME ENTRE FEMMES 

Paris, l£ juin. 
La nommée Clara lieissautier, ftgée de 35 

ans, fille soumise, demeurant 30, rue Si- 
mon-le-Kriinc, s'affaissait hier, au Pont 
d'Arcole. Elle u déclaré que te matin, vêtu 
11 tieuroM, au cours d'une.rtxo boulevard 
Rictiand-Lenoir, elle a été frappée d'un coup 
de couteau au venlre par une fille mielts 
dit ne pus onrinaltre. 

la fille Detasaunar est décédée ce matin, 
a l'Hôtel-Dieu, où on l'avait transportée. 
Son corjts a été envoyé A la Morgue, L* 
commissaire de potier du quartier SatuA- 
Merri procède A une enquête. 

Accident à bord 
d'un  sous-marin 

Otenbourg, 18 juin, 
ir suite d'une crevaison d'un tuyau 

d'amvée de pétrole, un uncident s'est pro- 
duit * boni du mmmsn m G**wt*vf Zeau », 
que (rftafttaa i t dos nuinojuures en rade. Lu 
préfecture inaritinve, prévenue, envoya de» 

Mrs. U n'y a pas eu d'accident de per- 
sonnes, nuis les dégât» sont grave*. Le 

Custuve-Zéoe » restera longtemps imrno- 
feàssa 

Une affaire d'espionnage 
Christiania. 18 juin. 

Plusieurs danois ont élé surpris au nro- 
irent où il* photographiaient les ouvrage* 
de la forteresse d'Oscar bourg Os ont réus- 
si A s'enfuir en s'embarquant sur un canot 
à vapeur. 

Les autorités sont convaincues   qu'il s'a- 
fi&saJt d'espions, opérant pour le compte de 

s Ru«;ie 

Grave accident à St-Pol 
UNE    -VI ■ >Mi mil J-,   TDK UN FACTEUR 

RURAL ET PAIT PANACHE 

Arros, 18 juin. 
En voulant dépasser un chariot sur la 

roule d'Arras, une automobile a renversé el 
tué près de Soinl-Pol, un cycliste, nommé 
Royon, èfté de S9 ans, tacteur rural a Saint- 
Pol, marié el père de deux enfants. 

Au moment où l'accident aé produisit te 
chauffeur ayant freiné brusquement, te* 
pneus éclatèrent et tn nuichine fit pannene. 
Le chauffeur est indemne. Le Parquet est 
sur les lieux. 

FsuiHelon du 19 juin 

Cocorico 
Grand fioman Patriotique 

m 
■V PUmK.NI ET f3L VAYRB 

r Bt c'est parce qull prévoyait ce retour of- 
fensif d* Wilhelm, que Ludovic avait voulu 
Ut mil***" d'arme* contre lui en «'emparant 
du pHil Karl 

11 supposait avec raison que si Wilhelm 
aavait uianileaté juuqu'ici qu'une lendres- 
a» ret»Uve pour son fils, Il se découvrirait 
«utilement un cceur de père tersqu il saurait 
uus l'anlaut de Minna et d? rui était aox 
tiaini de son ennemi, et qull tenterait tout 
jkBur k ravoir, mais n'oserait lien conlr* 
Ludovic jusqu'à ce qu'il ait repris est otage, 
sjsdatarl un gage d- M rveutruhtè 

— Si dénaturé que soif Wilhelm. «t quel 
tju* suit son égotsme. te te défie bien de 
liutui iDtenaibte A cet enlèvement Bon 
tsuour-propre, qui tait,éveilleTu peut-être en 
Js» l'aawur paternel? En somme, je lui rendit 
■aniou. A * père. en. obligeant son oœur 
1 atrirr Je lui rends service et a moi aue- 

' Avec Kari en ma uutatatkin, W ni* o*j 
11» amurts* use tvfftutnents 

Ludovu- lUscdut d'aller dé* 
Hy4louBe, on s* truuvuteni 
uf lu» trots Jaune* femme* 

pltmp #é «t ri réarment 
A rpiistuasa   et  Prcu- 

Le petit Kart, aeooué par les fatigues du 
voyage «t les différentes impressionB qu'il 
avait éprouvée*, dormait profondément. 

— Pauvre moutard !.. dit Proap-r d'un 
air attendri, tl pûmes ferme, et avec un 
bonheur... qui te regarder comme ta long- 
temps, on ferait comme lui L.. 

— Eh bien t répondit Ludovic, rien ne 
t'empéeh1 d'en luire autant. Nous nattons i 
tua te réveiller ai tel, ce petit, il faut qu il! 
se nej*»*e lent A «m aise ; et toi, qui lawl 
sa nourrice jusque ce que nous puissions le 
eonAsr su dé nonne* maint, tu va* t'i net al- 
ler 4 coté de lui et jouer te rote d'ange gar- 
dien. 

— Si je pouvais seulement dagatUir une 
pair* d'ailes toute* hlanch. u A m* mettre 
dans le dos, te serai» alors complet. Mais, 
voue, patron T... 

— Moi, je vais eue» Wanda, chez Militeh, 
et Jt porterai A bas trois bouris los selula- 
uont de leur seigneur H maître. Mois j'ai 
tien peur, ami Prosper, que d'aprèa ce que 
lu m'en as dit, lu te sois fouiiv,rvtetiven*>nl 
* ce* trou jeune* personnu, dans un gué 
pier bien emharraasanl pour toi. 

Prosper se gratta l'oreille et secoua la tê- 
te avec un ah* Unit penaud 

— Que voutex-vou* patron, fit-il, ce n'est 
put pour n*n qu'on est tr suivant d> sttul 
qu'on appelle A juste litre » CouortUD ». Me 
voit* devenu un petit i-tanteoiair l... 

Ludovic ne répondi' qu'en souriant A te 
réparti» stottte fiffus et moitié raisin de m-a 
frsjne aoûlyle la *-> fit conduire aussitôt 
chez Wanda et fH demander tout de suit* 
iBstufà 

Celui-ci ne le fil pus longtexnpa tttendiu. 
Dé* qufl rtul aperçu, * se j-ta A tes g*- 
n«ua 

T Cttvi qu* ta «* **JBV«, *tn*t «ue tt no- 

ble maltreasc. te salue, mon maître, el t'of- 
fre sa vie !--. 

— Relève-toi, fidèle ami, dit Ludovic en 
souriant, je connoi.-, ton dévouement. Il ne 
s agit point à l'heure actuelle d'exposer tes 
jours, rouis de me Caire voir la fille de te* 
anciens maîtres, car j'ai A lui bure connal- 
ire, ainsi qu'à toi,  des piujeta que je (or- 

Militch ss releva et te salua avec ma 
pect. 

— Tu n'a* qu'A ma suivie, fit i'. 
Ils traversèrent une pièce et arrivèren 

A on petit salon, où st trouvât U'anda 
La lillesdu vayvode se leva A la vue d* 

Ludovic. Celui-cf s'incUna legéreinti.» de- 
vant elle, un instant surpris par U t^-uht 
caractéristique de 1* jeune bile. 

— C'est notre sauveur i du timpleoent 
Militeh en le désignant. 

Wanda, alors, vint A Ludovic et, avant 
qu'il «Ht pu prévoir son geste, elle bu boia* 
U main. 

— Merci A toi, nt-atle. que Dieu a mis sur 
mon chemin. Je te dois la vie et l'huiu^ur 

Ludovic la releva aussitôt. 
— Mademoiselle, ^sât-il avec noblesse, 

voue serez mon amie, el c'est le seul tlue 
que >e réclame de vous. Je suis trop o*U> 
reux d'avoir pu vous arracher A un esclava- 
ge indigne et de mètre mis A votre disposi- 
tion Je viens seulement vous demand-r A 
votre tour de me rendre un tervic* en vous 
changeant d'une personne que je voudrait 
vous confier. 

La Jeune fille répondit avec \m soiiriru. 
— Je reconnaie duns vos parole* la déf> 

catesae des hommes de verre race, dont ou 
m'a pouvant parlé fl ne saurait y avoir de 
ma part de «errice A rendre IA on H n'y a 
uu'un devoir, qrte mt« çosur me eornmatv 

Puit, lui taie&nt ri*» d* eatstotr *» S* 

tenant debout devant loi, malgré ton invi- 
tation A limiter : 

— Je voua écoute, fît-elle. 
Ludovic reprit alors doucement : 
— Je ne parlerai, ma demoiselle, que tori- 

que vous suret assise. Rappelez-vous mt» 
paroles. Il ne me plaît en aucune façon 
d'être considéré pur vous comme un maî- 
tre et d'être traité comme tu). Je set» que 
je puis compter sur votre dévouement, et, 
s'il le laUoit, j'y aurai recoure, même s'il 
devait vous exposer A quelque danger Mais, 
d'autre part, il faut que vous vous inspi- 
riez, A mon égard, et d'une façon générale, 
d'habitudes et d idées bien francatutt. Il v 
va même de votre prepre sûreté. 

Wanda, en entendant ces mots, chan- 
gea subitement d'allure*. Elle s'incline gnt- 
cseiaement et s'assit en tare de son interlo- 
cuteur. 

— Vous n'auret plus d'observations A ra* 
faire A c* sujet, m-ellc av*. un charmant 
sourire. Je garde dans mon entur tout ce 
que m'Inspirera pour vous ma reoinnai*- 
tnnee.  Parlez donc, monsieur Ludovic 

Le Jeune homme ne put s'empêcher d'ê- 
tre extrêmement surpris de cette subite 
transformation. 

— La charmante créature   pensa-1 il 
El ses pentees se dirigèrent subitement 

vers Héléna qu'il aimait toujfAirs. 
Il étouffa un snispir et continua : 
— Dans la mission que Je me suis don- 

né, fit-il. vous aliez jouer votre rtse. Je mt 
suis emparé du fh* de mon «nnsmi. Ces* 
un enfant. Malt la vengeance que je veux 
eaereer ne doit en auenu* faço» retomber 
eur lui-même.  Au contraire. 

• Je veux que est entent Mit heurtur, 
■randiase et jrrutpère selon mes vaut, rs- 
eotve rdAayudoti qui lai curtvtent Je venu 
enfin, en faire un hunume ntotu. aux tdast 

"   S) éttvets. Je ruwi flull tott kl 

prernier, un tour, A me lébeittr de mon ia- 
terveuon. 

Wanda et Militeh avaient échangé un re- 
gard   Ht admiraient cet bouuue. 

-r Cett M ce que vous uppetez une ven- 
geance T.   .s'écria lu jaune Mlle 

— Oui, mademoiselle, répondit sunpte- 
ment Luduvie, car le plut sur moyen u al 
tetodre la* nttehante et les lâches, c «ai de 
leur opposer la bravoure et la bonté !.. Je 
v«te donc vous confier cet entent U a ux 
an* A peine. 

■ C'est A présent déjà une petite nature, 
imrn par 1* douceur et le rai.sonuea.enl on 
gbbtni tout de lui Je m'y sua* déjà attaché 
Et de pais, de par le* liens du sang, U est 

i neveu. Vous vous occuperez des suias 
ton eiuanee, ainsi que Mibscb qui as 

consacrera A lui. Il uura ainsi trouwé, je 
& en doute pas, an* atunaa adorable et an 
tuteur soucieux de te*    intérêts et de ton 

Le maître peut entapter sur moi pour 
t'taaostpttteniunt de ses desteins, dit Mi 
liteh avec désurenec. Us sont du reste ceux 
d'un oeur juste et tan. 

— Bt c'est tvtc une jota bien grande que 
te me cousa.-rs.raj A la lAcbe qui m'est dévo- 
lue, ajouta Wanda avec une grande sincé- 
rité ; il m* semble que j'aime déjà l'enfant 
dont voue me portez 

— Il ne sera pas longtemps è von* le ren 
are, répondit Ludovic. Mut* il va falloir 
pour cela pentsr à use insteltetajn conter 
iaate pour voua tous. Il faudra que Militeh 
trouve, de préférence dans te banlieue pari- 
sienrw. une mateo* toute meublée. Ceat K. 
que tous deux, vous garderez IVnlant qu* 
je vous oonft* Il vous faudra prendre un 
nom évenpcuat     MaJtrtsaaat, un* quttttaa 

"   > : n'êtet-vous pat à court d'trgant * 
)t*na  BUt futt>t un psa A sut   >•> 

Mihtcli expliqua : 
— Lu fille de mes malires n'a rien v 

emporter dans son évasion de «e qu'elle ju- 
geait ne pas lui appartenu* tl reste 4 petn* 
de quoi vivre un mois ou t™ 

Ludovic les rassura. "- 
était A bout de rtstouj _ 

Mate tes soucie dTargern n'avaient gusru 
arrêté note* jcuraaUste qui cependant n* 
possédait pat de fortune. H irait te jtur 
même A son journal, a'exooseratl d'avoi* 
quitté son service, derimnoUnut des avan- 
ces et exphquenut pourquoi « tu* fallait res- 
ter A Porta Tout s*iuruà*-eruit. 

H y avait «ncore une dilftevJAé qui pou- 
vait devenir un embarras. Criait te pré- 
sence des trot* jeunes femmes turques qu* 
Prosper avait raiaeutss. Il t'entrait pad 
dans les intentions de Ludovic de les sur* 
loger avec Militeh. Biles se seraient vite (ail 
remarquer Non, fl faudrait que Proanee 
ieur trouvât A chacune un* titsation, puis- 
qu'il a'tn était chargé. 

I.i-dovrr. s'tnmrma dt tuur Stt* de snntA, 
et fut même obligé de te* accueillir, bien 
qu'il t'en défendit, légèientent toutefoia. 

Rites arrivèrent entsatAda, «t BtrtMsvnsV 
sntnt «e ptusteruéreni ctevtut CocorM.-o.qui 
tes releva en touriaM : 

— Vous été* tout Irwtj ctaatnaatea. dnV 
il, et j'espère que votre nouitfs» tituatioui 
de Parttitmntt M voua dapttit pat trup !-■- 

— Non, rtturuW stayuae, un fau»nt un* 
moue mutine, mai* notre Grand Seit-tu**> 
el Maître noua nAft>ga vrt^uent un p«U) 
trop !.. Ce t'est toitU fdnsi qu'un véritthN 
Stt d'Aatti «a otriduirait. 

l-tdovte réprima 1* furie tuvit ou rir* 
qui le prenait 

— Il stt tellunent absorbé, répor-lit a, 
qull faut savoir l'excuser. Sovta certaines^ 
toutw trou, que je lui turii part de oeiUj 
ja*U revu>lK*J**>, UcaJvrfU 


